
 
 
Importance du secteur 
 
Le secteur minier est un des éléments clés de la croissance actuelle: il représente 65% des exportations et 6% 
du PIB. Pour 2013, les exportations ont été de 22,5 milliards d’USD et les estimations pour 2014 et 2015 sont 
respectivement de 23 et 27 milliards d’USD. C’est évidemment une importante source de devises et de 
rentrées fiscales pour le pays: depuis 2002 les exportations se sont multipliées par 6. Le cuivre représente 43% 
des exportations péruviennes. Les principaux acheteurs sont la Chine pour le cuivre, le fer et le zinc, la Suisse 
pour l’or et la Corée du Sud pour le plomb. 
 
Le Pérou est le 3eme  producteur mondial de cuivre, argent, étain et zinc. Les experts estiment qu’il deviendra en 
2015 le 2eme producteur mondial de cuivre. 
 
Investissements prévus  
 
D’après le ministère des mines, les investissements dans ce secteur en 2013 se seraient montés à 9,5 milliards 
d’USD, soit une hausse de 14,4 % par rapport à 2012. En 2014, cette croissance devrait marquer le pas (chute 
de 4,4% entre janvier et juillet 2014) mais reprendre sa croissance au-dessus des 9 milliards d’USD en 2015 et 
2016. La faiblesse relative de la croissance du secteur en 2014 reflète non seulement les aléas de la demande 
mondiale mais aussi le retard dans la mise en service de la mine de cuivre de Toromocho (acquise par 
l’entreprise chinoise Chinalco). Les principaux investisseurs étrangers du secteur sont la Chine (23%), les Etats-
Unis (17,33%), le Canada (16,82%) et la Suisse (9%). 
 
 La plupart des grandes compagnies internationales sont présentes : Xstrata, Newmont, Glencore, Rio Tinto 
etc... 
 
Les 52 projets enregistrés pour les années à venir représentent un investissement potentiel de 62 milliards 
d’USD d’ici à 2020. 
 
La capacité non-métallique est aussi importante avec la diatomite (1er producteur d’Amérique Latine), le 
travertin, la bentonite... 
 
La mise en place d’une législation plus exigeante sur le plan environnemental (Environmental Impact 
Assesment) et tournée vers la durabilité, engendre une demande d’équipements nouveaux, de mise à niveau 
du matériel et de services miniers de nouvelle génération. Le Pérou a été le premier pays d’Amérique Latine à 
rejoindre l’initiative EITI. Il y a un débouché tant pour les investissements de production que pour les 
équipements novateurs. Le ralentissement de la conjoncture a poussé le gouvernement à simplifier un certain 
nombre de procédures afin d’entretenir la croissance du secteur. 
 
L’INEI a informé le 15 septembre qu’en juillet le secteur a fini en numéros rouges. L´exploitation minière a 
souffert une décente de 1,61% tandis que les hydrocarbures on expérimenté une augmentation de 6,9%. 
 
 
 
Intérêt belge 
 
Les entreprises belges sont traditionnellement des partenaires importants du secteur minier. Sont déjà 
présentes au Pérou les entreprises comme Nyrstar (premier producteur mondial de zinc) et Bekaert (par la 
joint-venture Prodac). L’équipement des mines, l’utilisation de matériel adapté, l’éclairage etc., sont des 
domaines où des entreprises belges ont déjà manifesté leur intérêt (6 entreprises ont participé en septembre 
2013 à la plus grande foire minière du Pérou : Câbleries namuroises, Craft Engineering, Industeel, Magotteaux, 
Schreder et StappertIntramet). Les secteurs de la chaux et du ciment sont également très présents en Belgique 
: ces produits sont essentiels dans la réduction des minerais du cuivre, d’or etc... (entreprises Carmeuse, Lhoist 
etc…) et les investissements péruviens dans les équipements de fonderies des minerais (melting plant 
equipment) dépassent depuis 2011 le milliard d’USD par an. 
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